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' GEORGE V, A. 1911

dVtat-miijdr ailministrnlif it (lu'oii !<>> cun^.titnr tons le-; trois en iiii coiiiitti ilo iiio-

liilisHtioii |)emianent ; (3) (lu'oii le^ laisse ensuite m'iêt«>r ilos plmis ilc inobilisatiou

-(ru- In surveillnnop du chef <1p lY'tnt-iiinjor orénénil. ciui les ticndrnit l'onstamment en

pontnct nvpo los étatj»-niajors de^ cirponsoiiptioii.s et ilos districts; (4) lorsque l'oeca-

-ioii s'en préseuterii, qu'on leur n'ijoigne des officiers compétiînts des circonscrip-

tions (lu (les districts, à <|ui ils npprcndriiient à orpiiniscr le service de moliilisation

local.

IXSTRI'CTIOX.

:îO. Kii ce <|ui iciiic rinstruetiou. l'in-pccteiir fiénéral impcrial eousidcre cpii-

le de(?ré d'efficacité atteint par les troupes periuniicutcs <'st :-atisfaisant, mai- il

fnii. remarquer q\io le- cflFei'tifs. sur le pied de paix, des diverses unités sont trop l'ai-

Mes pour leur permettre de -c perfectionner davantapc et en mcnm temps de -urveil-

lir de près rinstr\iction d(>s trou]H>s de la milice active.

".1. Il recommande, par conséqueiii, que les effectifs du réjrimcnt des dra;;uns

ro.vuu.K canadiens et de l'artillerie à cheval ro.vule caïuidicnne soient a\ig-mcntcs. ( oin-

nie vous le savez, j'ai fait, à maintes reprises, la même recommandation dan- ni'-

rapports et je ^-uis d'opinion «pie les autres armes de la trou)>e i>crunnieutc. iiotiui;-

ment l'infanterie, ont également insuffisantes.

:!2. Eu ce qui concerne la milice active, sir .lohn Frencli paraît approuver le

système d'instruction donnée aux artilleurs et reconnaître les bons réstdtats qui s'en

sont suivis, mais il n été frappé, dit-il. di> l'alisence d'uniformité daiu le depré atteint

|)ar les autres armes.

33. Il croit que le rôle «lUc doit remplir la cavalerie dans un pa.vs comme la ré-

riou orientale du Canada n'a pas ét« l)ien compris. L'action de '«•hoc", dit-il. i-t

I)ratiquement impossible dans un pays auR.si boisé et les cavaliers seraient appelé- ;"i

agir comme chasseurs .^i cheval. L'on devrait, par conséquent. s'etTorecr de les ren-

dre aussi habiles que possible dans cette arme.

34. .Te suis entièrement d'accord avec lui sur ce point. L',> Conseil de l;i

^Milice s'est efforcé depuis cin(i ans d'in.struire la cavalerie de manière .'i en arriver là

et la meilleure preuve de cela, c'est que la cavalerie est a'-mée non pa.s d'un sabre,

mais d'un fusil seulement.

3,'>. H dit que les officiers d'esoadron.s ne sont pas. en général, -uliisaminenl an

courant des devoirs qu'ils ont à remplir et que l'instruction donné*- aux coinpapnles

et aux escadrims est loin d'être suffisante. Vu grand .soin, ajoute-t-il. devrait êli'

apporté dans le choix des jeunes officiers et sous-officiers et les uns et les autrc-

devraient recevoir une instruction préliminaire beaucoup plus étendue et être cons-

tamment surveillés.

36. Par con-séqucnt, il recommande 'ortement que le terme do service ainiuel .soir

prolongé de 12 à 1*> jours x>"ur In cavalerie et qu'un programme d'instruction défini

soit arrêt-é et strictement appliqué. J'ai insisté dnns mon dernier rapport annuel i>our

que le terme <le .service pour toutes les armes fût fixé il 16 jours, et ua programme

d'instruction connue cehii cpi'il nou.s demande d'adopter a déjà été établi et est mis â

exécution.

37. l>icn cpi'il n'approuve iras la méthode suivie pour rinstruetiou de l'infanterie.

il dit que les uiaufcuvres ont été mieux faites (pi'il ne s'y attendait.

n"*. Il fait venuirqucr que l'on donne beaucoup trop d'attention aux évolutions et

aux exercice-- cérémoniaux. Ses critiques sont, sans doute, fondées et j'ai, lors de

toutes mes inspections, in.sisté pour cpie l'on consacrât moins de tcini»^ aux cxiMcii'i.-

dc ce genre. .Mais les vieille- habitudes sont diffii-iles à déraciner, et il est naturel

que les commandants qui ont peu d'énergie préfèrent le travail facile qui suffit pour

montrer aux soldats à bien .se tenir et ii liien marcher tu travail anhi qui est néces-

saire j)our apprendre à di-^ miliciens à fain» la guerre.


